Une histoire d'amour humble
La religieuse de Marie Heurtin est de ces obscurs dont Jean-Pierre Améris tire de doux éclats. Isabelle Carré est Soeur Marguerite qui officie dans un institut pour jeunes filles sourdes à la fin du XIXe siècle. Une enfant sauvage, sourde et aveugle, lui tombe droit dans le coeur: Marie Heurtin. 
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Jean-Pierre Améris trace sa route singulière sans faire de bruit depuis presque vingt ans. Modeste, comme ses films. Ce qui ne veut pas dire insignifiant, mais sincère, à portée d'homme. Ses héros sont les invisibles, les oubliés. Il en conte les joies tremblées dans Les Aveux de l'innocent, C'est la vie ou Les Emotifs anonymes.  

La religieuse de Marie Heurtin est de ces obscurs dont il tire de doux éclats. Soeur Marguerite officie dans un institut pour jeunes filles sourdes, près de Poitiers, à la fin du XIXe siècle. Une enfant sauvage, sourde et aveugle, lui tombe droit dans le coeur : Marie Heurtin. 

Elle devient la fille qu'elle n'aura jamais, apprivoisée et initiée à la langue des signes à force de patience, au prix d'avoinées distribuées sans compter par la gamine. Une histoire d'amour humble, sensitive, où les mots s'apprennent du bout des doigts, par la rudesse d'une écorce, la douceur du soleil ou le fil d'un couteau. Des mains qui dansent pour dire enfin la joie et la peine, des plans d'une pureté absolue pour exprimer les vertiges du doute et les bonheurs minuscules. 
Et Isabelle Carré dans la robe bleue de l'obstinée pour habiller l'histoire de sa lumière. Divine, tout simplement
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